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dire quel on tend souvt des:piiges our psyrait erdant son sejour à Montreal, lesà I&bouche,
prendre soi-même. Nous savons tous à geIe' dspoiti6ns bfeilntes de quelqu s rési- connaisserit
raisons attribuer le silence de r. Mr.Ogden,ced j i s -dembien naitre la:risé
n et pas assurement a sa grandeur d'âme car -
ellé s'est>trop éloignée. de lui au moment de de'faussetés et de déguisemens, e preju- es citoyens:p
sonfameu-discour4ee n'a'pa pu revi gset de passions et d'illiberalite sont as- leurs sottises,
de si loin:en.sipeu-de tems; mais c'est à la saisonnées les histoires.dontquelgues'" rési- chercher-aux
conviction qu'a ce monsieur, qu'il est'inutile dans anglais' amusencleurs auditeurs, sui'factionique le
de comnbattre contré la véïrité. esle cCanadiens de hmb'ensdontl

d'Assemblée de cette Proyince.; qav uelle pas à-ceux qune pt hrgtonnement e ueule de fer ils e permettent de parler d'i:- voir dans leumeme tens ans rire, un passage quiseget "dennemid
trouve dans le Canadian Specator .de; Sa-gn "re de ' lorret du bar onsccesPei
medi derner, qui fait sentir. le ridicule rese eti de I a rqueodan le u' rQie:omp
dont secouvrent plusiurs des Brish rest;et il est aisé d mrquerdanslequcas présent jusqu'a quel poit notre ''"voi- dan;la pratiqsidents du Candapar esfdétais qu'il,pa nersa,.e. comte d e, ls q si AméricainV a été amusé d'histoires a à leurs, pédag
enr dpla d habre csmte deC - leur ordinaire "par la. bienveillance'.de sons-qüi s6nt-

diensé, de la'Ch'ambred'Assemblee,.&c..&c. -1Ie d M • 1-'d -e er làr
uv tda c que que "gueule e fer angase de Mon-e euraux Americamns qm voyagent dans ce pays'tréal.ilsslapSrea. -- pluis :1iappjlicaýa ceux d enàtr'eux surtout, ui ayant le mal-., tu r t q aAprès s' tre étendu un peu au long sur nont peut-êtrheure n'avoirdes.'relationsqu'ave.cer-es rojetsudicieux de quelques anglais,'&c. avoir entendutaMsMess'eurs, ont aussi celui de ne sa. - pe. IEdteur ýdu CanadiaînSpectator en vient asavansqu'eux-voir les choses que. tres-imparfaitement. .d. . .aa.auon et s'exprme ainsi: la legislature a claircir.(puiscies 'mericamns de 'retour chez-euxý, sont.ly rsisté a l'unon. Sur ce sujet, pas un mot, vent-pas sedt-naturÜellement p)ortés,a· rFépandre l.es lumi-.i .. prr lesvlm oism Américain et rsident anglais! qu'au. sances embroirsqeqelquespolitiques peu clairvo3lans_eque t q es sur l'éta e nosrfoainscune gueule de fer ne prefère une syllabe; me:le plus m<

euùr oit, donnees sur l'état de nos- affai-J••.N sachez, que Mr. le solliciteur-généralOg- pres droits. ;.res.. o seulement ils communiquent d> d-e rôné jusquuciel comme le cham.. vre élément
vivavoce, lespce devertige qu'ils ont mal-i edlorde sai'e-gre etq
heureusement contracté, les papiers u-. ld o st-i e g re
1 1 .: d vIn et. les'.m oyens1de.p1 cio n. i-parceq ue grâce ' a la persévérance m iere fois,' sil
gatioendenaces idées baoques que ppquel-e dagogues et d démocrates l'union, corïnaissent p

comme il nous le di, est morte. Elle est vu, que c'estEques b'lis residentsont eu la fausee tsrshrfssetéet-'défunte etc'est pour, cela, qu'il ivoterait la resse, queieffroterie 'de leur donner sur nos usages, contrece union, c.. cntrëctte uon-&.&c.'.« e tIonpour isur nos mours, sur notre politique. , Te-IC, dans a cod
moin un morceau sous le titre de Montreal SUR LA LIBERTE' DE LA PRESSE. voilàa.ssez.. potimséré.dans le .Nei-York Enquirer, écrit -.-.-1.ý :1. . sumer quece 1par un Américain qui avait sans doute é- ON peut donc compter comme un nouveies
prouvé de la part des 'British residents,' un et très grand avantage des lois de''.4n uns e c la
acciieil aussi , favorable sous le -rapport - gleterre, la liberté qu'elles laissent au
de lRBITE qe sous celui des. efforts1  peuple d'examiner et censurer la conduite cours pour aug
de-. q OU Sdu Gouvernement et de tous ceux qui en mais trop savo
pour eur nner DEs DE TALs NOMBREUX administrent quelque branche. néans) la mdssesur état et-les INTERETS du pays. Nous Delolme'ur la Const. d'Angl.' ba -XI. ependant len

Zn ne sous les:yeuxde nos -lecteurs, L'ON ne doit pass'étonner qùe des écrits de gouter es
on de.cette partie qui nous con-'qui ne favorisent pas les projets iniques des tenra en ce geAÀ. !citoyens pervers, soient par eux réprouvés; tion naturel auxpresaoir parlé de la. PoL.TESsE'deslmais 'i est. surprenant que les principes cccasion'de s'."Engiairesidents,"' il continue en s'ex-fondamentaux-de cette liberté de la' Presse n'intimident giprimant- ainsi :- -ý .' - dont on'- se glorifie'tn en Angleterre. déplaise etpai6re8,Canadies ar,.eur traité d nQé oient tellèmç inres de cesmêm err.d laieetp

ecý ,et par deslois subséquentes, se sont toyens, qu'ils se hâzardent à faire retentir setqeque
assuré pour eux-mêmes, de plus grands 'air de l'expression des sentimens que leur trene ue
privilèges, 'que le peuple -des. Etats Unis'a fait naitre leur pusillanimité..... Del
n en possède, meme dans le gouvernement vient . que ces hommes étrangers aux
qu'ils ont créé'. et, adopté; néanmoins,lois, étrangers aux idécs que chaque sujet AV
quo!queparfaitement soumis et loyaux, - ils'anglais doit avoir sur ses privilèges, et à . PIER
(les, anadiens) ont toujours une oppositi-tout ce qui peut opérer le bien général au et particulièrement
on marquéea certains actes du gouverne-quel ils renoncent, par un intérêtparticuli- obtenue une lice
mentg concèrnànt 'des objets 'locaux. Il y er, lancent dans le public, des opinions ,u d'un nombre sufi

qiBerges ligires et sia f cejontrs 'me alous1 , un soupçon, une une fois émises et pesées, sont souvent plus à l'autre côté, totmeaice dcontre ' mère-patrie, résultat né-'préjudiciables 'à celui ui a ey assez peu Présenier chez luip
cesEairre ,dla dépendance coloniale., C'est de connaissance ou de scernement pour activité, et e soins.
cequi fait qules projets judicieux du goû-les former et assez'peu de discrétion pou leur bagage, nie
Vernement anglais Pour l'avantage du Ca-les donner,' qu'à ceux contre lesquels elles
nada. éprouyeint de 'opposition de la 'partsont dirigées. C'est ainsi que confondantdla Législature Proviciale; et telle estle caractère politique avec je privé, la l..
l'appréhension_ que leur religion, leur lan-jberté d'atfaquèr le premier avec la défens
gue, leursloîs et leurs usages peuvent de porter atteinte au second,'ils sont sujeti Q 3e SOLêtre abrogésipar des empiétations gradu- dans leurs petits écarts d'imagination un O S
elles-du pouvoir Britannique, gu'ils préfèr- eu augmentés p'ar l'ignorance) à prendre
rent retrograder dans 'la civilisation et pour libelle ce qui n'est que l'expression T IË' , rdans les artsplutôt que de céder un atôme d'un mal dont 'quelques membres e la so. England'r

de ' i ouvoir -u d'usag ." 1 - ciété se sont attiré le blâmre, par leur con- Stock ar very ne(
Cet ,agréable paragraphe c6mpose sans duite politique, et à 'cónseiller à des gensiavarietY of Dry

le poétr e doe' ola luje petite pvil- assez peu instruits pour les regardercom-. long. cloîh, tab
misfaéie deignorlaneetdefl, ~ j' ja- me ds oracles, de prendre es mesures hard ware, a v~

maisfaie l chrlaan e. pus prejuge et que le bon sens et la'loi reprouvent. " Li; board an East In
qu'a jamais avalée' un patient sans fin1esse, 4eles, cautions, emprisonnemens, châtimnens, other articles to
.. 'auteur siI est' Americain, a éprouve, il diigne cortòge de ces lâches qui out toujours --26 Sept. 18

ces grands mts dont.ils ne
pas l'application,' vous faites
e et vous couvrez de ridicule,
pervers qui n'ont pour réparer
, d'autres moy9ns .que de re-
pieds des.tribunaux, la satis-

s lois'accordent aux honnêtes
onneur est attaqué, mais non
u'on accus avcc rason, d'a-
rvie politique,àmenti à leur
Qu'ils retôurnrnt donc sur les
etits diseurs de grands mots
rennent ni'dans la thori, ni
[ue. '-Qu'ils aillent' demander
rogues (car nous en connais-
obligés -de parler. sur la foi

rster) l'explication et encore
tion 'de- certains mots qu'ils
re jamais appris :que pour. les
baibutiér rpar d'autres aussi

-memnes.'Qu'ils se fassent' é.-
que eurs petitses»ii ne peu-
rer d'émbai-rs) les:connais-
uillés pour se eervir du' tr-
odéré; qü9ilï'nt de leurs pro-
Qui s -ouvrent le premier lh-
ë etir'- la'Constittion d'An-

ils-y apprennent- pur la pre-
s ne le:savent pas, qu'ils re-
bur laseconde s'ils l'ont déjà

en partie 4 cette liberté de
l'Angleterre-doit,,eette per-

ainsi dire,.*, 'ceýtte p ramt e, qui a ete portée
it. ds randes affaires. En.

ur le moment. :11 est à pré-
pett -avis;engagera quelques
ans àaccorder.un accueilfa-
odestie,;et ensuite à avoir re-
gmenter (car on n'en peutja-
ir; quoi;qu'en disent les/ai-
e de leurs.c.onnaissances. Si
rge brillant les empêchait-
prinipes destîméilleurs au-
re (par sprit de contradic-

rxgrands aommes)! ils auront
apercevoir que leurs menaces
lulees Pceux, . qui, ne leur en

dn terme, sont de bons
en cette. qualit' leur adrcs-
s petits mémoires qui peut-
pas de leui:goûAt.. .

ERTISSEMENT.

GOUIN, informe le public
t Messieurs les voyageur, qu'ayant
& de Traversier, il s'est pourvu
sant de Bons Bateaux, Canots et de
ûres pour Traverser, de cette ville
es perso nnes qui voudront bien se -

pour cet effet. Il espère,. par son
a qu»il portera aux voyageurs et à
er une parti.re dla faveur publique.
29 Août, z826.
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tor being about to lcave for
ýdererminedîo Sel! off his
ducdprices, conciscing of

le linens, silks, Jewellery,
ariety of .Trinkets from on
dia man, a varicry ofan
o tedious to dctaiman
26,


